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ACANTHOCEPHALA DES POISSONS

Nous avons étudié les Acanthocéphales récoltés à l'autopsie de Poissons des
lacs Kivu, Edouard et Albert. Ces Poissons appartiennent à 8 espèces :

Une grande partie des Acanthocéphales récoltés était indéterminable du fait
de l'invagination des proboscis des spécimens. Le second point qu'il importe de
souligner est qu'aucun de ces Helminthes, déterminable ou non, n'était adulte.
11 s'agissait uniquement de juvéniles ou, tout au plus, d'adultes très loin de leur
maturité sexuelle.

Matériel. — Une centaine d'individus, juvéniles ou adultes immatures,
trouvés dans l'estomac ou l'intestin d'Alestes dentex, Hydrocyon forskali, Lates
albertianus, Bagrus bayad, Schilbe mystus, tous ces Poissons provenant du lac
Albert, et ayant été capturés de décembre 1952 à novembre 1953. Le type et les
paratypes sont déposés à l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.

Description. — Les mâles mesurent environ 8 mm de long et les
femelles 10 mm. La partie antérieure du corps, légèrement dilatée, mesure
environ 1 mm de large chez les femelles les plus grandes et 0,7 mm, en moyenne,
chez les mâles.

Proboscis (fig. 1). — Il mesure environ 1,5 mm de long sur 0,4 mm
de large. 11 est presque régulièrement cylindrique, légèrement renflé en massue
au niveau de son apex. Il est armé de 16 à 18 files longitudinales de 30 à 34
crochets. Les crochets de l'apex sont assez petits, leur taille augmente rapidement
jusqu'à la cinquième rangée, niveau auquel se trouvent les crochets les plus

Alestes dentex L.

Hydrocyon forskali Cuvier
Lates albertianus Worthington

Bagrus bayad Forskàl

Schilbe mystus L.
Tilapia leucosticta Trewavas
Tilapia nilotica L.
Tilapia galilaea Artedi

Paragorgorhynchus albertianus n. gen. et n. sp.
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grands (0,065 mm de long sur 0,03 mm de large à la base). La taille des crochets
se réduit ensuite très progressivement, les crochets de la rangée basale étant les
plus petits (0,04 mm de long sur 0,02 mm de large, en moyenne) (fig. 2). La
dissymétrie dorso-ventrale est très peu marquée, mais les crochets des files ven¬
trales (fig. 2-A) sont cependant un peu plus longs et, surtout, plus larges que
ceux des files dorsales (fig. 2-B).

Les racines de ces crochets sont de forme simple. Elles sont, plus longues
que la partie libre du crochet dans toute la partie supérieure du rostre. Au niveau
de la 5e rangée elles mesurent environ 0,1 mm pour les files dorsales. Leur extré¬
mité inférieure est renflée en bulbe à 3 pans rectilignes, ce qui apparaît bien
en vue de face. Les racines se raccourcissent de haut en bas; celles des crochets
inférieurs sont nettement plus courtes que la partie libre du crochet. Elles ne

possèdent plus de bulbe mais, au contraire, une pointe inférieure.

Cou . — Il est court mais bien marqué (0,1 mm de haut) et il est aussi large
que le proboscis. Il est régulièrement cylindrique.

Réceptacle du proboscis et organes annexes. — Le récep-
lacle s'insère à la limite du proboscis et du cou, il mesure 2,5 mm de long et
forme un sac clos, à double paroi musculeuse.

Le ganglion cérébroïde est pratiquement situé en son milieu, parfois dans
sa partie supérieure, sans être jamais dans la portion du réceptacle contenue
dans le cou.

Les 2 lemnisci sont toujours nettement plus courts que le réceptacle
(1,8 mm de long en moyenne). Ils s'insèrent à la limite du cou et du tronc.

Tronc (fig. 3 et 4). — Il est légèrement renflé dans son y3 antérieur, plus
mince et régulièrement cylindrique ensuite.

La partie antérieure dilatée est couverte d'un champ unique d'épines cuti-
culaires. Ce champ est de forme triangulaire à pointe inférieure ventrale, si bien
que les rangées d'épines qui le constituent ne font le tour complet du corps que
dans la partie toute antérieure, et qu'ensuite, ces rangées sont incomplètes, lais¬
sant libre une portion de plus en plus importante de la face dorsale puis des
faces droite et gauche du tronc. La pointe inférieure du champ d'épines atteint
à peu près le niveau du fond du réceptacle. Les épines sont très petites (0,04 mm
de long) et disposées en rangées assez irrégulières. Il y a, en moyenne, de 30 à
45 rangées (fig. 6).

Le reste du tronc est dépourvu de tout ornement cuticulaire et, en particulier,
il n'y a pas d'épines périvulvaires (fig. 3).

Les canaux principaux du système lacunaire sont latéraux.

Appareil génital mâle. — Les testicules sont très petits, sphériques,
placés exactement l'un derrière l'autre et contigus (fig. 4).

Il existe 4 glandes cémentaires groupées en 2 paires, l'une longue et l'autre
courte. Ces glandes sont très courtes (0,5 mm de long) (fig. 5).
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La vésicule séminale est piriforme à grosse extrémité supérieure. Elle
mesure environ 0,8 mm de long.

Chez un des spécimens figurés ici (fig. 3) la bourse copulatrice évaginée,
terminale, permet de voir le pénis, en forme de cône court, centrant la bourse.

Appareil génital femelle (fig. 5). — 11 est très long et représente
environ le % de la longueur totale du corps de la femelle, mais il est vraisem¬
blable que chez l'adulte l'accroissement de la longueur du tronc doit réduire
considérablement l'importance de cette fraction. Il comporte une cloche utérine
qui est plutôt un demi-cornet ouvert sur la face ventrale et dont l'axe est formé
par le ligament antéropostérieur du tronc (fig. 6).

L'appareil sélecteur des œufs est formé de 6 à 8 grosses cellules à noyaux
bien visibles.

La portion tubulaire de l'utérus est très longue et grêle, de calibre sensible¬
ment constant.

Le vagin est très court, entouré d'un puissant sphincter. L'orifice vulvaire
est terminal.

Aucun de nos spécimens ne contenait d'oeufs. Les sacs ligamentaires
n'étaient pas rompus.

Discussion. — Cette espèce est typiquement un Palaeacanthocephala
Meyer, 1931 de la famille des Gorgorhynchidae Van Cleave et Lincicome, 1940,
car le mâle ne possède que 4 glandes cémentaires alors qu'il y en a 8 chez les
Rhadinorhynchidae Travassos, 1923 O.

La famille des Gorgorhynchidae compte actuellement 9 genres : Les genres
Filisoma Van Cleave, 1928 et Rhadinorhynchoides Fukui et Morisita, 1937,
n'ont pas d'épines cuticulaires sur le tronc.

Le genre Serrasentis Van Cleave, 1923, est nettement caractérisé par ses
épines groupées en peignes à disposition pseudosegmentaire.

Le genre Nipporhynchus Ciiandler, 1934 (Van Cleave et Lincicome, 1940,
emend.), possède ou non des épines cuticulaires sur le tronc, mais la rangée
basale des crochets du proboscis est formée de très grands crochets fortement
arqués. Les glandes cémentaires sont très longues.

(9 Nous avons eu tout récemment connaissance du premier tome de la Monographie
de V. I. Petrochenko (1956) sur les Acanthocéphales. Les modifications proposées à
la classification que nous avons adoptée ici et qui est celle d'anton Meyer et de Van
Cleave, sont très importantes. L'auteur russe supprime, en particulier, la famille des
Gorgorhynchidae. La famille des Rhadinorhynchidae comprend, selon Petrochenko,
deux sous-familles : s /f. Rhadinorhynchinae M. Lûhe, 1911 (avec les genresRhadinorhynchus,
Gorgorhynchus, Nipporhynchus et Tegorhynchus H. J. Van Cleave, 1921) et s/f. Serra-
sentinae V. I. Petrochenko, 1956 (avec le seul genre Serrasentis). Sauf en ce qui con¬
cerne la création de la sous-famille des Serrasentinae, la classification établie par Petro¬
chenko ne nous paraît pas constituer un progrès sur les classifications antérieures. Nous
ne pouvons évidemment, dans le cadre de ce travail, discuter des mérites et des incon¬
vénients des deux classifications, mais nous nous proposons de le faire lorsque nous serons
en possession du second tome de la Monographie. Nous nous en tiendrons ici à la systé¬
matique classique.
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Fig. 1 à 8.
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Ces longues glandes cémentaires caractérisent également le genre Gorgo-
rhynchus Chandler, 1934.

Le genre Mehrarhynchus Datta, 1940, possède des lemnisci très longs et
bifurqués à leur extrémité, et des glandes cémentaires longues et en massue.

Chez Aspersentis Van Cleave, 1929, la dissymétrie dorso-ventrale des cro¬
chets est très marquée, les crochets ventraux ayant au moins une longueur
double de celle des crochets de la face dorsale. Les glandes cémentaires sont piri-
formes.

Enfin les deux derniers genres qui ont, comme notre espèce et comme la
précédente des glandes cémentaires courtes et piriformes, présentent soit 18 files
longitudinales de 4 crochets (genre Cleaveius Subramanian, 1927) soit 12 files
de 8 à 9 crochets [genre Micracanthorhynchina (Harada, 1935) iStrand, 1936],

Notre espèce ne répond donc à la définition d'aucun des genres qui consti¬
tuent la famille des Gorgorhynchidae, alors qu'elle présente tous les cai'actères
de cette famille. Nous proposons donc, bien que nous n'ayons affaire qu'à des
formes immatures, la création du genre Paragorgorhynchus n. gen., dont notre
espèce, Paragorgorhynchus albertianus n. sp. sera l'espèce type.

Diagnose du genre Paragorgorhynchus n. gen. — Gorgorhyn¬
chidae à proboscis long, cylindrique, armé d'un grand nombre de files longi¬
tudinales de nombreux crochets, avec une dissymétrie dorso-ventrale peu

marquée. Crochets de la base du proboscis sensiblement aussi petits que ceux
des rangées immédiatement supérieures et formant une rangée circulaire com¬
plète. Pvéceptacle à double paroi contenant le ganglion cérébroïde dans sa partie
moyenne. Lemnisci nettement plus courts que le réceptacle, dépassant à peine
la moitié de celui-ci. Champ d'épines cutieulaires antérieur unique. Testicules
sphériques. Quatre glandes cémentaires piriformes très courtes. Orifice génital
terminal dans les deux sexes. Parasite de Poissons d'eau douce africains.

EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE I.

Fig. 1. — Proboscis de Paragorgorhynchus albertianus n. gen. et n. sp.

Noter que par suite de la déformation du rostre, la face
concave est en fait la face dorsale alors que la face convexe
est la face ventrale.

Fig. 2. — Crochets du proboscis de P. albertianus n. gen. et n. sp.

A. —• File ventrale.
B. — File dorsale.

Fig. 3. — Mâle de P. albertianus n. gen. et n. sp.

Fig. 4. — Femelle de P. albertianus n. gen. et n. sp.

Fig. 5. — Appareil utéro-vaginal de P. albertianus n. gen. et n. sp.

Fig. 6. — Épines cutieulaires de P. albertianus n. gen. et n. sp.

Fig. 7. — Proboscis d'Acanthogyrus tilapiae (Baylis, 1947).

Fig. 8. — Mâle d'Acanthogyrus tilapiae (Baylis, 1947).
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CLÉ DICHOTOMIQUE
DES 10 GENRES DE LA FAMILLE DES GORGORHYNCHIDAE.

1. Tronc portant dans sa partie antérieure des peignes ou des rangées d'épines plus
ou moins fusionnées, à disposition pseudosegmentaire

Serrasentis Van Cleave, 1923.
— Pas de peignes ou de rangées d'épines fusionnées à disposition pseudosegmentaire .. 2

2. Présence d'épines cuticulaires sur le tronc 4
— Pas d'épines cuticulaires sur le tronc 3

3. Ganglion à la partie inférieure du réceptacle Filisoma Van Cleave, 1928.
— Ganglion à la partie moyenne du réceptacle

Rhadinorhynchoides Fukui et Morisita, 1937 (1).

4. Glandes cémentaires très longues, tubulaires, occupant une portion importante
de la cavité du corps 5

— Glandes cémentaires courtes et piriformes 8

5. Proboscis long et cylindrique 6
— Proboscis relativement court 7

6. Une rangée de grands crochets à la base du proboscis, ganglion sensiblement situé
à la partie moyenne du réceptacle Nipporhynchus Chanoler, 1934 (2).

— Pas de grands crochets à la base du proboscis, ganglion placé à la partie toute infé¬
rieure du réceptacle Mehrarhynchus Datta, 1940 (3).

7. Ganglion cérébroïde toujours situé dans la moitié supérieure du réceptacle
Gorgorhynchus Chandler, 1934.

8. Proboscis long et cylindrique Paragorgorhynchus n. gen.

— Proboscis très court ou en courte massue 9

9. Dissymétrie dorso-ventrale des crochets du proboscis très marquée : les crochets
ventraux sont plus de 2 fois plus gros que les crochets dorsaux

Aspersentis Van Cleave, 1929
— Dissymétrie dorso-ventrale des crochets du proboscis peu marquée 10

I1) Yamaguti (1939) proposait de considérer le genre Rhadinorhynchoides comme
un sous-genre de Rhadinorhynchus mais ceci ne peut être accepté puisque les Rhadino¬
rhynchoides possèdent 4 glandes cémentaires et non 8 comme les autres Rhadinorhynchus.
Il appartient donc bien aux Gorgorhynchidae et constitue un genre parfaitement valable.

(2) Certaines espèces du genre Nipporhynchus n'ont pas d'épines cuticulaires sur
le tronc, mais cette disparition des épines n'est peut-être qu'un artefact.

(3) Datta (1940) avait classé son genre dans la famille des Rhadinorhynchidae,
mais s'il possède 4 glandes cémentaires il ne peut appartenir qu'aux Gorgorhynchidae
ainsi que l'a noté H. L. Ward (1951).
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10. Proboscis très court, armé de 18 files longitudinales de 4 crochets chacune
Cleaveius Subramanian, 1927.

— Proboscis en massue, portant 12 files longitudinales de crochets, chaque file comptant
toujours plus de 6 crochets (8 à 15)

Micracanthorhynchina (Harada, 1935) Strand, 1936
(= Micracanthorhynchus Harada, 1935 = Micracanthocephalus Harada, 1938).

Acanthogyrus tilapiae (Baylis, 1947).

Nous avons trouvé un mâle de cette espèce chez Tilapia galilaea Art. Chez
Tilapia leucosticta Trewavas et Tilapia nilotica L., de nombreux exemplaires
nous ont paru appartenir à la même espèce, mais il ne nous a pas été possible
d'en avoir la certitude du fait de l'invagination des praesoma de tous les
exemplaires (fig. 7).

Baylis (1947-1948) a décrit son espèce d'après 65 exemplaires récoltés dans
l'intestin de Tilapia lidole, poisson du lac Nyassa. Les hôtes sont donc très voisins
et il convient d'ajouter les lacs Edouard et Albert au domaine de cette espèce.

Nous nous contentons de donner ici une figure de corps et une du proboscis
de notre seul exemplaire déterminable (fig. 8).

Dans un récent article fait en collaboration avec notre maître Robert Pii.
Dollfus (R. Pu. Dollfus et Y. Golvan, 1956), nous avons montré que le genre

Acanthogyrus Thapar, 1927 était synonyme du genre Acanthosentis Verma et
Datta, 1929, et qu'il devait être transféré de la classe des Metacanthocephala
Van Cleave, 1948, à la classe des Eoacanthocephala (Van Cleave, 1936) [Ord.
Gyracanthocephala (Van Cleave, 1936), fam. Pallisentidae Van Cleave, 1928].

Le genre Acanthogyrus Tiiapar, 1927 (= Acanthosentis Verma et Datta,
1929), compte actuellement 8 espèces dont la répartition géographique est la
suivante :

INDES.

Acanthogyrus acanthogyrus Tiiapar, 1927, parasite de l'intestin de Labeo
rohita (Ham. Blch.) et de Catla catla (Ham. Buch.) (in Datta et Poddar, 1935).

Acanthogyrus antespinus (Verma et Datta, 1929), parasite de l'intestin d'un
Siluridae, Aoria (Macrones) gulio Günther (= Pimelodus gulio Ham. Bucii.).

Acanthogyrus holospinus (Sen, 1937), parasite de l'intestin de Barbus stigma
(Cuvier et Valenciennes).

Acanthogyrus dattai (Poddar, 1938), parasite de Barbus ticto et Barbus
stigma O.

Acanthogyrus sircari (Poddar, 1941), parasite de Rasbora elanga (Ham.).

(R Baylis (1947-1948) pense que A. dattai est en fait un synonyme d'A. holospinus,
et ceci nous paraît d'autant plus vraisemblable que non seulement les hôtes sont les
mêmes, mais que le matériel qu'ont étudié les deux auteurs provient également de Calcutta.
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AFRIQUE.

Acanthogyrus tilapiae (Baylis, 1947), parasite-de Tilapia lidole, Tilapia
galilaea et, très probablement, de Tilapia leucosticta et Tilapia nilotica.

Acanthogyrus maroccanus (R. Ph. Dollfus, 1951), parasite de Barbus setivi-
mensis Cuvier et Valenciennes.

Acanthogyrus nigeriensis (R. Ph. Dollfus et Y. J. Golvan, 1956) parasite
Labeo koubie Rüppel, 1832.

On voit donc que le domaine géographique du genre est, du moins actuel¬
lement, limité à l'Inde et au centre de l'Afrique, et que, d'autre part, la spécifi¬
cité parasitaire de ces Acanthocéphales paraît assez étroite. Ce sont surtout
des parasites de Cyprinidae et, plus rarement, de Siluridae. Comme le fait remar¬

quer Baylis (1947-1948) c'est un exemple de plus de l'étroite parentée, souvent
observée, entre la faune indienne et la faune du centre du continent africain.

RÉSUMÉ.

Nous avons étudié les Acanthocéphales trouvés dans le tube digestif
de huit espèces de Poissons des lacs Kivu, Edouard et Albert. Ce matériel a été
récolté de décembre 1952 à novembre 1953 par la Mission K.E.A.

Nous avons décrit Paragorgorhynchus albertianus n. gen. et n. sp. qui
appartient à la famille des Gorgorhynchidae Van Cleave et Lincicome, 1940
(Classe des Metacanthocephala, Ord. Palaeacanthocephala), mais dont l'anatomie
ne répond à la définition d'aucun des genres actuellement connus qui composent
cette famille. Nous avons donc proposé la création du genre Paragorgorhynchus n.
gen. qui se caractérise par son proboscis long, cylindrique, portant de nombreu¬
ses files de nombreux crochets sans dissymétrie dorso-ventrale nette, ses lemnisci
beaucoup plus courts que le réceptacle, ses 4 glandes cémentaires très courtes.
Nous avons retrouvé chez des Poissons du genre Tilapia, l'espèce Acanthogyrus
tilapiae (Baylis, 1947) trouvée par cet auteur chez un Tilapia du lac Nyassa.

Institut de Parasitologie de la Faculté de Médecine

de Paris.
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